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Lorsqâo cetto fai-mentation est complétement achevée, 4o.-Dans uà sol très-riche et humide, I plante du tabac
on dépuillolds tigéside leùra feuilles, séparant les feuilles s'élève.ni-delâ de 6 pieds, et ses feuilles''jý.étendent de tous
disomiét dè'celle d'en bas en.deux ou trois claess. Oes côtés à un diamètre qùi;n'est'guère moi*drec q'e sa.hauteur.
fe*ailluettan entièérement séchées de nouveau,. on. les réu- Une planté* ausbi bien . nourrie coiltient tarît de .s, gras,
nit au nombre de dix ou douze, liées ensemble. Ces petites tant<de'sols tcres,.qu'il estýdiffieilc'de l riprer de nmant-.

-'bottes s'appelleitkiianàqués;. eton- les met par couches ré. ère qu'elles puissent se conscerveï longtemps sans nouvelle
gulièresadans;ales:barils ou boucauts, posuat par-dessus.àa fermentation.
plusieurs reprises, à mesuré qu'on les remplit, une.'forte 5o. Le tabac le plus fin et le plus délicat t eli glÇ
paniiche ronde, comprimée chaque fois avec un, levier, qui, eroît~daos.un sol modérément riche et.lé r, dais i'partie
fait l'effet d'un poids.de 2, 3 ou 4000 livres pesant. .Cette' oceidentafe .de la Virginie et du Mai-ylând,-près des mon:
manière d'emballage. très-eompacte est un des pointe les tagues Âléègny; mais1<produit en est beaucouP moinai-e
plus essentiels pour la bonne conseivation'du tabae. -Quel- que dans' les prairio)k humidb-ct síïr le bo±d des rivieles'
quefois le plus fin tabac est envoyé en .formc -de carottes, plus près de la -iuer. Si:lc sol est trop léger et sablonneux,
alors les feuilles sont dépouillées de leurs grosses fibres. On lI planté brûlé et produit fort peu.
a-soin de faire'ces- deux opération, c'est-à-dire de remplir ' tro. ' reste, un trèe randdegré. dechaleur est néces-
les'boucduts:et' de former-les carottes, dans un .temps h- saire, tant. pour, la culture que pour la préparation -du ta-'
mide; q'an'd le tabac séché est plus souple. bac; Ja chalr.des mois d juin, juillet et août'en Virginie

' etab'a ainsi préparé est .envo au marché; mais avant est'ordinauiremt-d'environ 30 degrés, thei'momètre de Ré-
d'être vendu, il subit,l'oxamen des officiers' publies. imsti- aumur. Cette proviéce est comprise entre le 37e et le 40e
tués pour cela, et.nommés aspecteurs de tabac, lesquels en degré dc latitud esaeptentrion le.
détérminent la qualité.- Tou't tabac mal préparé, ou q*ai a -

été mouillé en chemin, pt qui, par ces causes ou d'àutr.es,
a fermenté·.de nouveau dans les boucauts, est condamné au PnoPR1iTÉS ET USAGE DU TABAC.
feu et erdu. pour le propriétaire.' Lès 'Américains ont des
lois pour régler touses objéts. C'est par la stricte observa- Lus tachent r'une s humur glunte, ettbrû tre; le on les-
tien de ces lois que leur'tabi s'est perfectionné, et que le brûlesèclt-.nhue, g nelles el.rmbû rot
nommerce qu'ils en font s'éstsi-fort-étendu. Dans les an- Cett, s!àhe, els a. et.crépitent comme le nitre.

ont pravecl'Angleterre les général ^Lcre et irritante.
odcs-qui--*u précédé 'leur -rupture avec' l'anglouerrelospirée parl e lorsqu'or( commence. -à -
deux prévinces de Virginie et d4 Maryland envoyaient à la faeude, ipro itrue par-e.ez rqu' lne. rend
G «aide Bretagne pol 7 6 8,000 liv. sterl. de tabae. Son prix fa.ire usba, produit une titillatio.agréable sur le
nynétait à 8'livres strlings par boucüt de2 à1400 a nibrane puittaire;. elle y:. excite un -pctit mouvément

cents livres-pesant, ce qui fait quatre-vingt seize mille bot- o sif, ensuite une sensatin plus douce, et enfin.il faut,
cant§'d'exportition.ýDo cette' quantité, treize mille cinq pour réveiller l'e chatouillement, que cétte pqudre soit plus
cents boucauts environ se consoinmaient dans les royaumes niguisée er plus Pénétrante. Voilà pourquoi plusieurs fa-
britanniques,-ct 'payaient, 26 livres sterlinge. Lei autres brcnteu dtanac y malent en le préparant certaines sauces

infro vingt:deux- mille cinq cents oua ts étaient expor- ou ingrédients prépres à produire cet effet.

tésIen d'antres pays de l'Europe par les négoiants angar " t prendre du tabac par goût ou par régi-- n;
Coette seule branche de commerce employait ti-ois cent treu te noup de per:.onnes, dans les preiers temps cnmais.ach d commercep demployait s les peuestm esvaisseauxet <untre milmatelots. -ont incoimodées; elles out des nati.ées, quelquefois desvùssa**ý*etqute ileMteot.vcertiges; uine hun1eur.téà1io s'écoul.d er aie,

A ce qui vient d'être dit sur la cu'ture et la récolte du ertue unt hpr,.trnuo s'cule.det. leurs naerines;
tabéé -dans les -Etats Unis de l'Amérique, on doit ajouter mi aiude fi l'écoule ent; mais l'usag immodéré de cette
les obsérvationa suivantes:. -onemm 'cueet asl.sg moééd el

poudre émousse à la longue la sensibilité de l'odorat, .jus--lo: Lo*bon.tabàc -complétement préparé et emballé de la qu'à le rendre iucapuable de distitaguer les espèces'd'odlcure,manière spécifiée ci-dessus ne ressue et ne fermente plus, à affaiblit la mémoire et la vivacité de l'imag intion, et pro-àoins' do' quelque accident extraordinaire. Si, aucontraire, duit souvent dans le uinz plusie'rs maladi s; il est cepeu-il'été mal préparé, non sufBsanment séché, et pas assez dant utile d'en us-er modérément et'comme d'un renèdecomprimé dans dboueant, il éprouve unefernientation nou- toutes les fois que la te-te se trouve emibarrassée d'unevolle et pourrit ensuite. - abonîddnc d'lîaumeurs séreuses ou pituiteuses. Ainsi; dans
2e. Le. tabao d'une deuxième récolte,.c'est à dire les re- la disjosition à l'apoplexic, dans- les 'douleurs de têteý les

jetons qui poussent des tiges ajrs que la première plante migeaines, le bourdonan'enicîît, le lorimoiement, etc., le tabac
aiété coupée; est toujours mauvais nt hors d'état de se con. en poudre; rci.pi:ré pr le nez, produit d'léureux cffeta.
servpr par nuoune préparation; -par conséiluent, soi.cxpor • Laa iiaàic:tlionî des feuilles.end la. sénrétion de la salive
tiation chez l'étranger, soit qu'il soit pur ou mélangé, cst plu.saboialtua et cu il-irine l'ezcrétion: Elle convient
constamment pýrohibéo par le ,ois. . dans la paraly- e pituiteu.ee'- dans celle,.de la langue, dans

-;-3. Pluslu sol consaeré au tabac est gris athynide, plias ,'t'nchifèement, dans la -urdité catarrliale,:nto. Mais e-le
cette pliante est abondante-en huile et'en sels fieree, et.plus donno une mîaaiuvuise laleine, gàt'o les dents, corrode lce' ge-ni.
au5.a elle"démando une dessicÔÀtion et une furiiii-ntation cives, ct lore-qu'il pa'sSe dans l'ebtonne des-feuillc.s nactllées,
lo'gï-et 'soignée. Une préparation si~fli· an*tipûi-iun 'tabac elles causent dr2i niuiBées ou. vomissement. ...
ordi»iiire ne l'est: pas pour celui ci,' car il formnîcito de nou. La Tunr-éeliu .tâbac in-sdAvie.nt du plaisirque'parl'liabi-
veiu etso .corrompt ensuite."Il forment Leti-'óWpourrit ile tude; mais'cetu habitudo. est plus nuisiblo.4u'utile. -Si
.ni6mé'é feoùtalé fois qua'il't niolille dansle boucaut, quoi- clle.garantit, conue.énl'tatsure, des..maux.d-e dents; i -

qu'ai ai ét'é bien pir!D:anasdétte.noiille fermentption elle csL-salutaire dans f "legoas--t.mastientiondo
les funilles sn·moisissent, perilintïleur- odèurct- -lur-;-gcette fedik.:.os'ecnmmandéq,élle présente aussi los nimes,
dåvieúnent'blaõhe', et. se corrompent au point de- n'tre inconvéui.nts, et.beaucoup d'autres encore. Elle rend la

plu@ d'aucun usage,.si o' n'est comme engrais.' bouche sèche et fétide, diUiula seLsibilité de-l'organo
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